
CD.  Dances.  Benjamin
Grosvenor, piano (1 cd Decca,
juillet 2013)
CD. Dances. Benjamin Grosvenor,
piano  (1  cd  Decca,  juillet
2013).  En évoquant cette lettre
adressée  par  Scriabine  à  son
élève Egon Petri en 1909 qui lui
proposait  de  construire  son
prochain  récital  à  partir  de
transcriptions  et  de
compositions  originales  de
danses,   le  jeune  pianiste
britannique  désormais  champion
de  l’écurie  Decca,  Benjamin
Grosvenor (né en 1992 : 22 ans en 2014,  a conçu le programme
de ce nouveau disque – le 3 ème déjà chez Universal (son 2ème
récital soliste). Vitalité, humeurs finement caractérisées et
même ductilité introspective qui soigne toujours la clarté
polyphonique  autant  que  l’élégance  de  la  ligne  mélodique
(volutes  idéalement  tracées  de  l’ultime  Gigue),  Benjamin
Grosvenor affirme après ses précédentes gravures, une très
solide personnalité qui se glisse dans chacune des séquences
d’esprit résolument chorégraphique.  Son Bach affirme ainsi un
tempérament à la fois racé et subtil. Les Partitas d’ouverture
sont d’un galbe assuré, d’une versatilité aimable, parfois
facétieuse révélant sous les exercices brillantissimes toute
la grâce aérienne des danses françaises du premier baroque
(17ème  siècle).  L’aimable  doit  y  épouser  le  nerf  et  la
vélocité  avec  le  muscle  et  le  rebond  propre  aux  danses
baroques  telles  que  filtrées  par  Jean-Sébastien  Bach  au
XVIIIème. Sans omettre, le climat de suspension d’une rêverie
ou d’une profondeur nostalgique résolument distantes de toute
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démonstration.

 

 

Jeune piano enchanteur et facétieux
 

Le  Chopin  qui  suit  souligne  une  faveur  pour
l’énergie et la gravité mêlées ; la tendresse et
l’intériorité conciliées.  L’Andante Spianato se
révèle  tout  d’abord  enivré,  réminiscence
nostalgique d’un rêve passé que sa remémoration

évanescente et trop fugace rend à jamais inaccessible s’il
n’était le pouvoir du chant pianistique…. rien de contraint
dans ce jeu intense qui semble se construire à mesure qu’il
est réalisé ; ce qui nous touche ici : l’expression d’une
hypersensibilité qui exigeante et ne laissant rien au hasard,
exprime l’intensité passionnelle sous ses doigts, crépitante
qui ressuscite ensuite dans la Grande Polonaise, un Chopin
capable de furieuses caresses, d’une tendresse éperdue, d’un
feu incandescent comme des braises ardentes. Cette Polonaise a
du cran, plein d’ardeur apporte un autre ton… : celui du brio,
l’expression dune sensibilité plus démonstrative et extérieure
; d’ailleurs la nervosité énoncée dès son début comme une
houle presque instable, affirme sous les doigts de Grosvenor,
ce Chopin altier, conquérant d’une rage à peine masquée y
compris dans le panache brillant. Carré dramatique toujours
parfaitement  limpide,  le  jeu  du  pianiste  captive  par  son
agilité vibratile. Ce qu’indiquent clairement  les mazurkas
très  chopiniennes  de  Scriabine  qui  suivent  leur  modèle
romantique.

Les  8  valses  poétiques  de  Granados  sont  aussi  rares  que
remarquablement attachantes entre autres par leur grâce à la
fois  facétieuse  (là  encore)  et  versatile…  exigeant  de
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l’interprète un laisser aller plein de nonchalance naturelle
pourtant  ténue  et  ciselée  sur  le  plan  de  la  gestion  des
dynamiques. Ce sont des miniatures qui expriment détachement
et, -leur titre n’est guère usurpé, un raffinement permanent :
en cela le tempo de vals lento est emblématique de cette
suggestivité  filigranée  d’un  très  grand  intérêt.  Benjamin
Grosvenor exalte la tendresse suave, délicatement évocatrice
de chaque épisode  conçu comme une échappée nostalgique d’une
profondeur  allusive  souvent  irrésistible  :  d’un  feu
schumannien,  le  toucher  crépite,  se  glisse  en  d’infinis
accents  millimétrés.  Liquide,  emporté,  d’une  facilité
volubile,  il  fait  mouche.   Autant  d’insouciance  finement
chaloupée prépare idéalement à l’ivresse virtuose du Johann
Strauss, surtout trouve comme un écho fraternel dans le Tango
d’Albeniz (plage 25), Andantino tissé dans la même étoffe,
houle brillante et mélancolique. Le Boogie-woogie etude de
Gould saisit par la sûreté elle aussi magnifiquement articulée
et rythmiquement fulgurante dont fait preuve l’intrépide et
audacieux Grosvenor.

De  fait,  paraphrase  et  transcription  du  Beau  Danube  Bleu
d’après Johann Strauss II, composée par Adolf Schulz-Evler,
offre  au  jeune  virtuose  un  champs  d’accomplissement
indiscutable : élégance, humour, épanchement élégantissime, et
là encore subtile facétie … ; surtout au rubato bien balancé,
précis aux abandons pleins de panache, ce malgré une technique
extrêmement exigeante (surabondance des ornementations).

Si les deux premiers disques de Benjamin Grosvenor étaient
encore  marqués  par  la  volonté  d’affirmation  et  de
démonstration,  ce  3ème  récital  discographique  confirme  le
tempérament  d’un  artiste  attachant  dont  la  virtuosité
technique  sert  surtout  l’émergence  d’une  personnalité
atypique. Les deux albums précédents étaient marqués aussi par
le  présence  de  Ravel  ;  ces  «  Dances  »  complètent
astucieusement le portrait d’un jeune pianiste prodige, sorte
de  lutin  aux  vagabondages  stimulants…   à  suivre



indiscutablement.

 

 

 

CD.  Dances.  Benjamin  Grosvenor,  piano  (1  cd  Decca,
enregistrement réalisé dans le Suffolk, Grande Bretagne, en
juillet 2013)

 

 

Approfondir

Lire notre critique du cd Benjamin Grosvenor : Saint-Saëns,
Ravel, Gershwin (2012,Decca)

Lire notre critique du cd Benjamin Grosvenor : Chopin, Liszt,
Ravel (2011,Decca) 
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Secret  d’histoire  :  Maria
Callas : une vie pour l’art

France 2. Mardi 5 août 2014,
20h45. Maria Callas, gloire et
douleurs.  Secrets  d’histoire
invite  les  téléspectateurs  à
réagir et commenter l’émission
en direct sur Twitter via le

hashtag #secretsdhistoire… Qui n’a pas
entendu une fois dans sa vie un air
interprété  par  la  Callas  ?  Norma,
Traviata, Tosca… Autant d’héroïnes que
la  diva  a  su  incarner  de  façon
mémorable. Dans ce nouveau numéro de
Secrets d’histoire, Stéphane Bern évoque la vie de la soprano
Maria Callas, la diva absolue qui a révolutionné l’opéra par
son  chant  épuré,  subtil,  incarné  d’une  pureté  expressive
inégalée. Tragédienne hors pair, la cantatrice ne cesse, tout
au long de sa carrière, de donner une réelle existence à des
héroïnes d’opéra éprises d’absolu, comme elle… Car Maria dans
sa vie de femme se révèle aussi, à la recherche de l’extrême,
au prix de tous les renoncements. Enfant malheureuse, elle se
construit et se renforce par le chant. Icône de son temps,
nous découvrons, avec elle, les plus beaux lieux de l’art
lyrique : la Scala de Milan, les arènes de Vérone, mais aussi
les  palais  privés  et  demeures  de  ses  proches,  comme  la
magnifique Villa Erba de Luchino Visconti sur le lac de Come.
Pour sa perte, elle permit que vie et art se confondent,
laissant  perméables  les  frontières  entre  les  deux  mondes.
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Devenue grâce à l’influence de son mentor et ami Visconti, une
icône  de  l’élégance  (elle  souhaitait  copier  la  silhouette
d’Audrey Hepburn en glissant son corps désormais fuselé dans
les  robes  dessinées  par  la  designeuse  Biki…),  La  Callas
subjugue les médias et le monde par sa classe, et l’idéal de
perfection qu’elle incarne désormais. Amoureuse éperdue, c’est
auprès d’un autre Grec, comme elle, richissime et stars des
affaires, Aristote Onassis, qu’elle croit enfin trouver le
bonheur. De Monaco aux croisières inoubliables sur le yacht Le
Christina en mer Egée, Maria, la femme, oublie volontairement
la  Callas  et  ses  rêves  de  gloire.  Amoureuse  et  bientôt
délaissée,  La  Callas  assassine  la  cantatrice…Un  sacrifice
tragique qui lui coûte sa voix et pour finir l’amour lui-
même.  Car Onassis en aime bientôt une autre, Jackie Kennedy…
Trahie, Maria Callas finit comme toutes les héroïnes qu’elle a
si  merveilleusement  chantées,  seule,  dans  son  appartement
parisien de l’avenue Georges Mandel (elle s’y éteint en 1977)
exceptionnellement  ouvert  pour  l’émission,  et  avec  la
sensation ultime, d’être au moins aller jusqu’au bout de son
destin. En 1973, elle tente un retour sur scène lors d’un
récital lyrique amorcé au Théâtre des Champs Elysées à Paris :
mais la voix mythique n’est plus là : la cantatrice a quitté
ce corps et cette silhouette demeurés ceux d’une prêtresse à
la grâce intacte. Comment une femme aussi unique, fut-elle
seule inexorablement ? Elle s’éteint d’une façon tragique, à
Paris, veuve inconsolable après la mort des deux hommes qui
ont  compté  :  Onassis  (qui  était  revenu  vers  elle)  puis
Visconti. Sa mort laisse un goût d’inachevé a contrario d’une
vie  d’artiste  totalement  accomplie,  malgré  sa  très  courte
carrière sur la scène. Une comète, une étoile qui a bien gagné
sa place dans le ciel des immortels.

Magazine. Présenté par Stéphane Bern. Sur une idée originale
de Jean-Louis Remilleux. Produit par SEP (Société Européenne
de Production). Avec la participation de France Télévisions.
Réalisé par Dominique Leeb. A revoir en VOD sur le site de
France 2
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Dans les jardins de William
Christie : à Thiré en Vendée

Thiré  (Vendée).  Dans  les  jardins  de
William  Christie,  23<30  août  2014.  
Raffinement  musical   et  écrin  de

verdure : le bocage vendéen n’a jamais mieux
enchanter… A Thiré (Vendée), William Christie
réconcilie musique baroque et nature en une
Arcadie  recomposée  dont  les  délices  et  les
surprises font le plus fascinant des festivals
de l’été. La 3ème édition des Rencontres Musicales en Vendée a
lieu la dernière semaine d’août, du 23 au 30 août prochain
dans le cadre du parc enchanteur dessiné par le fondateur des
Arts Florissants, un jardin magicien où le chef d’orchestre et
le claveciniste s’expriment avec un raffinement inouï : les
jardins de Thiré sont avant tout l’expression du bon goût et
de la fantaisie souveraine mises au diapason cette année de
Charpentier, Rameau, et plusieurs autres créateurs baroques
européens  (Campra,  Monteverdi,  Bach  :  voir
les  «  Méditations  »).  EN  LIRE  +

https://www.classiquenews.com/dans-les-jardins-de-william-christie-a-thire-en-vendee-3/
https://www.classiquenews.com/dans-les-jardins-de-william-christie-a-thire-en-vendee-3/
http://www.classiquenews.com/dans-les-jardins-de-william-christie-a-thire-en-vendee/
http://www.classiquenews.com/dans-les-jardins-de-william-christie-a-thire-en-vendee/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


 photo © CLASSIQUENEWS 2014

 

 

 

 

Réservations par internet sur les sites :
www.vendee.fr
www.festivalchezwilliamchristie.vendee.fr

Par téléphone : 02 51 44 79 85
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Des  prix  particulièrement
accessibles.  L’ensemble  des
activités  musicales  offertes
pendant  le  festival  affiche  des
prix plus que raisonnables, uniques
mêmes  comparés  à  d’autres
manifestations  aux  affiches
pourtant  moins  prestigieuses.   Ce  critère  permet  une
accessibilité totale pour tous et fait de Thiré, un festival
qui n’a rien d’élitiste (un autre argument pour le défendre
totalement).  Jugez  plutôt  :  Les  Promenades  musicales  (8/5
euros), Concerts sur le Miroir d’eau (18/10 euros), Miroir
d’eau + Méditations (20/12 euros)… Ne tardez pas à réserver
car dates et places sont limitées.  EN LIRE +

 

 

Ne pas manquer cette année :
– les opéras sur le Miroir d’eau, les 23, 24 (Ballets de
Rameau), 29 et 30 août (Actéon de Charpentier). A noter :
selon la météo, des billets supplémentaires seront mis en
vente le jour de la représentation… Prévoir une couverture car
les nuits peuvent être fraîches.

– l’expérience des concerts et promenades musicales dans les
bosquets du jardin (musiques baroques en formation statique ou
itinérante dans le parc)

–  les  concerts  de  22h45,  dans  l’église  de  Thiré  :
« Méditations à l’aube de la nuit », soit pas moins de 7
programmes qui font de l’église du village, le nouveau temple
du chant baroque : Campra (23 et 24 août), Seicento italien
(25 et 28), Bach (27) et Monteverdi (29 et 30) y seront joués
par les Arts Florissants.  EN LIRE +
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VIDEO
visionner notre reportage spécial Dans les jardins de William
Christie, festival de Thiré 2013 (2ème édition)

 

 

 

 La perspective axiale intégrant le bâtiment et le jardin
jusqu’aux 3 pins à l’infini… Photo © classiquenews 2014

Les Symphonies de Brahms
France 2. Brahms : les Symphonies par
Zygel.  Mardi  12  août  2014,  00h25.
Denses  et  passionnelles  mais  d’une
structure complexe autant qu’équilibrée
(comme  Beethoven),  les  quatre
Symphonies  de  Brahms  ont  l’ivresse
échevelée des quatre opus de Schumann
(son mentor et ami rencontré à 20 ans),
sans  omettre  sa  curiosité  pour  les
motifs populaires, ce qui le rapproche
de Schubert. Inauguré avec la création
de la Symphonie n°1 en 1876 (l’année du
premier Ring de Wagner à Bayreuth), achevé en 1885, le cycle
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des  Symphonie  de  Johannes  Brahms  prolonge  la  tradition
orchestrale outre-Rhin depuis Beethoven. Mais Brahms apporte
en plus de la concision du plan et de la cohérence de la
structure,  une tension favorable aux conflits internes et une
orchestration immédiatement repérable (il faut connaître outre
ses Symphonies, les Concertos remarquables qu’il a également
composé  :  le  Concerto  pour  violon  est  contemporain  de  la
Symphonie n°2, soit 1877 ; le deuxième Concerto pour piano, de
loin le plus sublime opus concertant jamais écrit alors depuis
Beethoven,  précède  en  1881,  ses  3ème  et  4ème  Symphonies,
datées 1883-1885). Parfois trop épais, jouant plus sur la
densité  et  pas  assez  sur  l’opulence  souple  et  articulée,
beaucoup de chefs ont fini par « grossir » le trait brahmsien,
lui  ôtant  toute  transparence  au  profit  d’un  tragique
grandiose,  lourd  et  grandiloquent.  Or  le  champion  et
adversaire  de  Wagner  à  Vienne,  a  gagné  ses  galons  et  sa
légitime  notoriété  en  s’inscrivant  tel  un   »  classique  »
contre les modernes de son temps.

 

 

Brahms : les Symphonies de Brahms, un cycle réalisé sur
9 ans (1876-1885) par Jean-François Zygel (Les clefs de
l’orchestre). France 2, mardi 12 août 2014, 00h25. Les

Nuits d’été.

 

 

France  2  diffuse  toute  la  nuit  ses  programmes  de
musique classique :
à 2h20 : La boîte à musique, rediffusion, saison 2011,

les meilleurs moments…),
à  4h15  :  Roméo  et  Juliette  de  Prokofiev,  Les  clefs  de
l’orchestre par Jean-François Zygel (2012). Pour illustrer les
explications de JF Zygel, le Philharmonique de Radio France
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joue des extraits du ballet cré en 1935.

Festival  Musiques  à  la
Chabotterie : 24 juillet> 6
août 2014 (annonce)
Vendée.  Festival  Musiques  à  la
Chabotterie : 24 juillet<6 août 2014.
Expérience instrumentale à Saint Sulpice
le Verdon. La Chabotterie en Vendée est
un logis typique du bocage vendéen : à
la  fois  ferme-métairie  et  château,
remarquablement préservée dont la cour
d’honneur  et  les  jardins  accueillent
chaque été pendant le festival estival,
conférences  rencontres,  concerts,
promenades,  opéras.  Cette  année  fait
exception : pas de voix ni d’ouvrages
lyriques, mais le seul chant des instruments. Hugo Reyne, par
ailleurs chef fondateur de La Simphonie du Marais, propose une
programmation  exclusivement  instrumentale  :  l’expérience
instrumentale ou « Rameau & le goût français », du 24 juillet
au 6 août 2014 (18ème édition) offre une incursion dans les
paysages baroques français où les instruments font figures
principales. Pas moins de 15 concerts qui font la part belle
au chant des instruments (violon – l’instrument préféré de
Rameau qui se fait portraiturer tenant l’archet-, hautbois,
flûte,  viole,  luth,  clavecin,  harpe…),  solistes  ou
concertants,  surtout  en  formation  orchestrale.

https://www.classiquenews.com/festival-musiques-a-la-chabotterie-24-juillet-6-aout-2014-annonce-2/
https://www.classiquenews.com/festival-musiques-a-la-chabotterie-24-juillet-6-aout-2014-annonce-2/
https://www.classiquenews.com/festival-musiques-a-la-chabotterie-24-juillet-6-aout-2014-annonce-2/
http://chabotterie.vendee.fr/Musiques-a-la-Chabotterie
http://chabotterie.vendee.fr/Musiques-a-la-Chabotterie
http://www.digitick.com/festival-musiques-a-la-chabotterie-classique-pays-de-la-loire-css5-cgvendee-pg1-rg7002.html


Baroque instrumental dans le bocage
vendéen
L’offre musicale affiche toutes les formes possibles laissant
la part belle aux musiciens : musique de chambre, concertos,
symphonies.  Place  donc  à  Rameau,  mais  aussi  Leclair  et
Locatelli, eux aussi compositeurs décédés en 1764, il y a 250
ans. Bonus appréciable pour les festivaliers : avant chaque
concert,  une  rencontre  discussion  avec  les  artistes  est
proposée  pour  mieux  comprendre  et  connaître  le  programme
présenté (« confidences baroques » chaque jour de concert vers
17h ou 18h).

 

à ne pas manquer
6 concerts événements à La Chabotterie à l’été 2014 :

Jeudi 24 juillet 21h : concert d’ouverture (concert promenade
jusqu’à  la  Cour  d’honneur,  œuvres  de  Lully,  Philidor,
Hotteterre,  Leclair.  La  Simphonie  du  Marais.  Hugo  Reyne,
direction).

Vendredi 25 juillet 21h : Rameau et Leclair par Stradivaria,
Daniel Cuiller, direction.

Samedi 26 juillet, 21h : Nocturnes baroques, Rameau chez La
Pouplinière. 57 rue de Richelieu à Paris, Rameau, directeur de
l’Orchestre  du  Fermier  Général,  professeur  de  son  épouse,
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propose  les  concerts  symphoniques  le  plus  prisés  de  la
capitale.

Lundi 28 juillet, 21h : Suite des Fêtes de Polymnie de Rameau,
Les  Eléments  de  Rebel  par  l’Orchestre  de  Vendée  sous  la
direction d’Hugo Reyne.

Mardi  5  août  2014,  21h  :  Swinging  Rameau.  Rameau,  génie
mélodique  revisité  par  le  swing  jazzy  de  Denis  Colin…  Le
Concert de l’Hostel Dieu. Franck-Emmanuel Comte, direction.

Vive Rameau, à bas Gluck : l’année musicale 1764
Concert de clôture, mercredi 6 août 2014, 21h

Autour de la figure de Rameau décidément très
fêté à La Chabotterie, Hugo Reyne convoque aussi
Gluck (dont 2014 marque aussi le centenaire de la
naissance  :  La  Rencontre  imprévue),  Haydn  et
Mozart  (Symphonies  22è  et  1ère),  Philidor
(ouverture  du  Sorcier).  Même  Debussy,  fervent
défenseur de Rameau et admirateur de son immense
génie  baroque,  est  convié  (Hommage  à  Rameau,
complété par plusieurs extraits de Monsieur Croche…). Sérénade
à 18h. Confidences baroques à 18h15. Concert à 21h. C’est pour
nous le concert clé du festival à la Chabotterie 2014 : Hugo
Reyne comme chef y déploie sa maîtrise de l’orchestre baroque
français, d’autant qu’il vient de faire paraître sous son
label, une nouvelle version des Indes Galantes de Rameau (live
réalisé en 2013 à Vienne), orchestralement savoureuse.

Restauration et hébergement

Sur le site de la Chabotterie, le restaurant Thierry Drapeau
vous propose certains soirs de concert (24, 30 et 31 juillet,
5  et  6  août)  un  menu  spécial  festival  à  19h  (40  €).
Réservation au 02 51 09 59 31. D’autres restaurants sont à
votre  disposition  à  proximité  du  site.  Hôtels,  chambres
d’hôtes et gîtes à proximité : renseignements à l’Office du
Tourisme du canton de Rocheservière au 02 51 94 94 05
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Renseignements et réservations

Logis de la Chabotterie – Festival Musiques à la Chabotterie
02 51 43 31 01
85260 Saint Sulpice le Verdon
Réservations à partir du 16 juin 2014
Du lundi au vendredi de 9h30 à 13h et de 14h à 17h (répondeur
en cas d’absence)

Une pré-réservation par téléphone est conseillée.
Possibilité de réserver en ligne sur www.vendee.fr

Concerts Rameau : Procopio /
Kossenko. Les 6 et 25 août
2014.
 Rameau : Procopio / Kossenko. Les 6 et 25
août 2014.  Deux ramistes de la nouvelle
génération,  Bruno  Procopio  et  Alexis
Kossenko  célèbrent  le  génie  de  Jean-
Philippe Rameau pour l’année des 250 ans
de sa disparition en 1764. Le premier, claveciniste et chef
d’orchestre, a enregistré et publié chez Paraty deux disques
particulièrement  remarqués  :  un  cycle  d’extraits  des
ouvertures  et  ballets  des  opéras  avec  l’orchestre  Simon
Bolivar sur instruments modernes (album intitulé  » Rameau in
Caracas  «  ),  puis  une  nouvelle  lecture  des  Pièces  pour
clavecin en concerts.  Le second, flûtiste, a édité chez 
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Erato  un  récital  instrumental  et  lyrique  dédié  au  Rameau
amoureux avec la soprano Sabine Devielhe et son ensemble Les
Ambassadeurs. Les deux musiciens ont tous les deux étudié au
Conservatoire Supérieur de Paris (CNSMDP).

Bruno Procopio / Alexis Kossenko

Rameau new generation
 

 

 

 

 

CPE Bach 2014. Parallèlement les deux interprètes s’engagent
également  pour  rétablir  le  génie  d’un  autre  compositeur
baroque,  Carl  Philipp  Emanuel  Bach  dont  2014  marque  le
tricentenaire.  Par  son  œuvre,  son  style  et  son  activité
musicale en particulier à Hambourg, Carl Philipp montre qu’il
ne doit pas sa célébrité uniquement pour être le fils de Bach
dont il a œuvré à rééditer les œuvres et édité le catalogue :
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c’est  un  auteur  majeur  de  l’époque  classique,  illustre
représentant de l’esthétique Empfindsamkeit.
En 2014, Alexis Kossenko s’apprête à publier d’ici l’hiver
2014,  un  nouveau  disque  dédié  aux  Trios  et  aux  Concertos
(Alpha 821). De son côté, Bruno Procopio vient d’enregistrer
au  clavecin,  les  fameuses  Sonates  Württembeg,  considérées
comme  l’un  des  plus  importants  recueils  de  Sonates  pour
clavier de la première moitié du XVIIIème siècle. L’album
devrait sortir également dans le dernier trimestre de cette
année (également pour le label Paraty, distribué par Harmonia
Mundi). Le claveciniste connaît d’autant mieux le style et
l’écriture  de  CPE  Bach  qu’il  a  enregistré  avec  le  même
Orchestre Simon Bolivar (et pour cette session, première pour
la phalange vénézuélienne) sur instrument d’époque, plusieurs
Sinfonie du compositeur baroque.

 

 

 

agenda
 

En août 2014, avant la sortie de leur albums CPE Bach, les
deux ramistes reconnus abordent l’intégrale des Pièces pour
clavecin en concert de Jean-Philippe Rameau, les 6 août  au
festival   Musique  et  nature  en  Bauges,  puis  25  août  au
festival Berlioz de la Côte Saint-André.

Rameau : Pièces pour clavecin en concert
Bruno Procopio, clavecin
Alexis Kossenko, flûte
Patrick Bismuth, violon
Romina Lischka, viole de gambe
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VOIR Bruno Procopio jouer les Pièces pour clavecin en concerts

Mercredi 6 août 2014, 21h (Eglise de Pugny-Chatenod)
Lundi  25  août  2014,  17h  (Couvent  des  Carmes,  Beauvoir  en
Royans)

 

Premier concert : La Coulicam – La Livri – Le Vézinet
Deuxième Concert : La Laborde – La Boucon – L’Agaçante –
Premier Menuet et Deuxième Menuet
Troisième  Concert  :  La  Poplinière  –  La  Timide  –  Premier
tambourin et Deuxième tambourin en rondeau
Quatrième Concert : La Pantomime – L’indiscrète – La Rameau
Cinquième concert : Fugue La Forqueray – La Cupis – La Marais

 

 

 

L’art de la conversation en
musique
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Les  Pièces  pour  clavecin
en  concerts  de  Jean-
Philippe Rameau. Au début
de  sa  carrière  et  bien
avant  les  premiers
accomplissements lyriques,
Rameau  a  publié  trois
livres  de  pièces  de
clavecin  entre  1706  et
1728, puis sont venues les
Pièces  de  clavecin  en
concerts…  C’est  son  seul
cycle  de  musique  de
chambre  et  le  plus
inventif  de  son  temps.  
Rameau  explique  dans  la
préface (intitulée « Avis
aux  concertants  »),
qu’ayant  constaté  le
succès  immédiat  de  la
forme mêlant clavecin et violon, il a souhaité écrire pour
cette  combinaison  particulièrement  concertante,  riche  en
possibilités de dialogues, telle une véritable conversation en
musique : « Le quatuor y règne le plus souvent, écrit-il. Il
faut non seulement que les trois instruments se confondent
entre eux, mais encore que les concertants s’entendent les uns
les autres, et que surtout le violon et la viole se prêtent au
clavecin, en distinguant ce qui n’est qu’accompagnement, de ce
qui fait partie du sujet. C’est en saisissant bien l’esprit de
chaque  pièce,  que  le  tout  s’observe  à  propos.  »  Chaque
instrumentiste  doit  donc  maîtriser  qualité  d’écoute  et
virtuosité caractérisée.
Jamais  relégué  au  second  plan  tel  un  instrument
d’accompagnement, le clavecin a souvent un rôle concertant,
mais il peut être à l’unisson avec les dessus ou leur servir
d’accompagnateur coloré. « Cinq de ces pièces ont d’ailleurs
été adaptées par lui-même pour clavecin seul. Lors de notre
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enregistrement,  nous  nous  sommes  donc  interrogé  sur  la
position du clavecin à côté des deux dessus. Comment respecter
son rôle concertant ? Nous avons donc choisi de le mettre au
centre de l’enregistrement, car la difficulté a été pour nous
de situer les instruments les uns par rapport aux autres »
ajoute Bruno Procopio.

Le cas des Pièces pour clavecin en concerts de Rameau reflète
idéalement le goût des Lumières en France au XVIIIème : c’est
l’emblème d’un art de vivre copié comme modèle dans toute
l’Europe. A Rameau revient le prodige d’offrir au temps de
Voltaire  et  des  Rois  éclairés  (Louis  XV  et  La  Pompadour,
Frédéric II de Prusse, L’impératrice Catherine…) l’expression
musicale d’un raffinement inédit où les instruments évoque le
jeu et les enjeux de la conversation telle qu’elle a été
élaborée  au  moment  où  toute  l’Europe  cultivée  parlait
français.
« Les Pièces de clavecin en concerts constituent une sorte de
maillon entre les sonates en trio italiennes ou les trios
polyphoniques  de  Bach,  comme  la  sonate  en  trio  qui  clôt
L’Offrande musicale,  et les sonates pour clavier – clavecin
ou piano-forte – avec accompagnement de violon obligé ou ad
libitum qui se développèrent considérablement à la fin du
XVIIIe  siècle,  en  France  notamment.  Dans  ce  genre  de
compositions  où  le  clavier  se  taillait  la  part  du  lion,
l’instrument à cordes se bornait à doubler la mélodie ou à
ponctuer les basses. Animé par son expérience de musicien de
théâtre, Rameau s’émancipe du cadre forgé par les Italiens et
par ses prédécesseurs français et raffine sur les détails. Il
compose de véritables trios, car chaque « Concert » est un
trio presque symphonique où le clavecin, affranchi de toute
fonction polyphonique, devient un instrument soliste à part
entière à côté de ses deux partenaires qui lui apportent un
lumineux complément de richesse sonore « , complète Bruno
Procopio  à  propos  des  Pièces  pour  clavecin  en  concerts.
Contribution réalisée pour la sortie de son disque Rameau
(d’après les propos recueillis par Adélaïde de Place).



 

 

discographie  :  3  cd
incontournables
Lire notre critique du cd Rameau : Pièces pour clavecin en
concerts par Bruno Procopio

Lire notre critique du cd Rameau : ouvertures et ballets des
opéras de Rameau par Bruno Procopio avec l’orchestre Simon
Bolivar du Venezuela

Lire notre critique du cd Rameau : le grand théâtre de l’amour
par Les Ambassadeurs, Sabine Devielhe et Alexis Kossenko

France Musique. Ce soir, L’Or
du  Rhin  de  Wagner,  20h
(Bayreuth 2014)
France Musique. Ce soir, L’Or du Rhin de
Wagner, 20h (Bayreuth 2014). Reprise du
Ring  2013  à  Bayreuth  2014.  Sous  la
direction de Kirill Petrenko, ardent chef
lyrique, le drame cynique wagnérien saura-
t-il nous séduire ? Wagner, compositeur
désespéré,  amer,  de  surcroît  incompris,  conçoit  une  scène
barbare. S’il y convoque la féerie, ou plutôt les personnages
de la légende (naïades, nains, géants, dieux…), c’est à seule
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fin de les parodier pour mieux dévoiler l’horreur d’un monde
politisé qui a perdu son harmonie originelle. Le cynisme que
l’on dénonce souvent comme un détournement de l’oeuvre, est
donc inscrit dans la partition et son livret, (rédigé par
Wagner) et l’on a tort d’exiger de la féerie, là où elle
n’apparaît que dans un certain dessein. L’enjeu de L’Or du
Rhin est d’autant plus essentiel qu’en tant que Prologue,
l’ouvrage,  -préambule  aux  trois  Journées  suivantes-,  pose
clairement  cadre,  situations,  enjeux  et  ambitions  des
personnages pour tout le cycle : ambition impérialiste de
Wotan, manipulation générale dans un monde voué à l’or et les
tractations politiques… C’est pourtant le début de la fin car
même s’il se fait livrer par les géants défaits, son palais du
Walhalla, Wotan a souhaitant prendre possession de l’univers,

signe aussi son arrêt de mort… La production
diffusée  ce  soir  par  France  Musique  a
soulevé  bien  des  réactions  plutôt
contraires, au point que pour la première
fois  de  son  histoire,  la  colline  verte
présentait le Ring sans avoir vendu toutes
les places. La machine Bayreuth fait-elle
encore rêver ? On veut bien que le théâtre
construit par Wagner propose la meilleure
acoustique du monde … mais les voix souvent

indignes et les mises en scène trop décalées refroidissent les
ardeurs  pour  y  venir  en  masse.  Alors  faîtes  comme  nous,
savourez ou découvrez Le Ring de Bayreuth 2014, dans votre
fauteuil, en suivant la diffusion sur France du premier volet
de la Tétralogie, soir L’Or du Rhin, ce soir à partir de 20h.

Lire aussi  Bayreuth 2014 : Rien ne va plus !

Lire  aussi  la  Tétralogie  de  Wagner,  voir  la  distribution
complète du Ring du Bayreuth 2014
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Bayreuth 2014. Histoire d’un
désastre annoncé ? Rien ne va
plus à Bayreuth.

Bayreuth  2014  :  rien  ne  va  plus  !  Les
prochaines  semaines  seraient-elles  décisives
pour Bayreuth ? Tout semble aller de plus en
plus  mal  sur  la  colline  verte  léguée  par
Wagner qui y souhaitait déployer un festival
populaire et généreux, accessible et magicien,
totalement dévolu à son œuvre lyrique … Rien

de tel en vérité depuis plusieurs années.  La Chancelière
Angela Merkel, présente depuis 9 ans (2005) à chaque ouverture
de festival a fait savoir qu’elle reportait sa présence en
cours de Festival. Du jamais vu. Un camouflet pour Bayreuth
dont la première soirée ne fait plus la une des médias, sauf
peut-être  pour  le  scandale  qu’elle  suscite  ou  l’agacement
qu’elle engendre.

Crise sur le festival créé par Wagner en 1876

Tempête et désaffection sur
Bayreuth

De fait, le Tannhaüser programmé ce 25
juillet, celui de l’Allemand Sebastian
Baumgarten (créé in situ en 2011, et
passablement laid à force de décalages à
tout va) représente les choix contestés
de  la  direction  du  Festival  :
provocation et relecture. Objectivement, Bayreuth en dépit de
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son prestige (de sa salle élaboré par Wagner, de son orchestre
dans  sa  fosse  semi-couverte…)  ne  fait  plus  rêver.  Les
productions agacent même d’année en année. Voix déséquilibrées
(à  part  quelques  têtes  d’affiches  dont  le  ténor  Jonas
Kaufmann),  mises  en  scène  absurdes,  incohérentes,  chefs
inégaux… Bayreuth est de toute évidence un festival en perte
d’aura : à trop vouloir élargir son audience, faire jeune et
punk, rajeunir les lectures et oser de nouveaux dispositifs
scéniques,  la  direction  actuelle,  partagée  par  les  deux
héritières  et  arrières-petites-filles  du  fondateur  Richard,
Katharina Wagner et Eva Wagner-Pasquier, a fini par sacrifier
la qualité et la magie du lieu et de son offre musicale. Qu’en
sera-t-il en 2015, quand Katharina prendra seule la direction
du l’auguste maison familiale ? On peut craindre le pire de la
part  d’une  femme  de  théâtre  qui  s’entête  dans  une  ligne
radicale. En LIRE +

 

Le Ring de Bayreuth 2014 : Ce soir le 3 août 2014 dès 20h,
puis  les  10,17  et  24  août  sur  France  Musique  (direction
musicale : Kirill Petrenko)

 

 

 

CD. Carlos Kleiber : complete
orchestral  recordings  on
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Deutsche Grammophon
CD,  compte  rendu  critique.
Carlos  Kleiber  :  complete
orchestral  recordings  on
deutsche  Grammophon.  Voici  un
coffret-album  indiscutable  et
bénéfique  par  son  apport  :  un
immense  chef,  contemporain  des
grandes heures de Karajan y est
révélé  ou  confirmé  (pour  ceux
qui  le  connaissait  déjà).  Autant  Karajan  fut  fécond,
universaliste dans une démarche soucieuse de laisser après lui
un legs important et diversifié, autant Carlos Kleiber (décédé
en  2004),   reste  méticuleux,  indécis,  circonspect  face  à
l’enregistrement.  De  fait,  en  proie  au  doute,  celui  de
l’exigence  et  de  la  perfection,  le  chef  nous  laisse  une
poignée  d’enregistrements  symphoniques,  tous  magistraux  par
leur  radicalité,  leur  engagement,  leur  vision  personnelle,
d’une  musicalité  raffinée,  suractive,  éruptive  et
jaillissante.  Contemporains  de  ses  enregistrements  d’opéras
(tout autant essentiels), les 5 Symphonies recueillies ici
forment le testament musical et donc orchestral d’un maestro
irrésistible… l’autre grand chef à l’ombre du plus médiatisé
Karajan.

Dans la forge orchestrale, un travail titanesque…
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Enregistrées  en  1974  et  1975-76,  avec  les
instrumentistes  du  Wiener  Philharmoniker,  les
Symphonies n°5 puis 7 de Beethoven expriment cette

exaltation tendre, ce fruité et cette liberté humaniste dont
fut capable Carlos Kleiber en digne fils de son père,  Erich,
lui-même  chef  d’orchestre  et  sublime  mozartien  (entre
autres…).  La  5ème  dévoile  fureur,  puissance  mais  aussi
élégance racée, dans la courbe des cordes, dans l’éclat serti
des cuivres. A 44-46 ans, Carlos Kleiber nous laisse pantois
face à une telle direction suractive et jamais gratuite ni
démonstrative. Il semble avoir profondément recueilli l’enjeu
de chaque phrase musicale, investi leur sens profond, évaluer
ce qui pèse ici dans l’existence d’une vie terrestre. Tout
cela à partir de ce qu’il obtient des musiciens viennois : un
modèle d’articulation énergique, de clarté et de précision
lumineuses.  Ce  qui  étonne  et  donc  captive,  c’est  que
l’apparent équilibre ne cache pas le surgissement de gouffres
latents,  l’ombre  sous  la  perfection  formelle  et  l’énoncé
expressif : Dyonisos / Apollon à la fois comme il est souligné
dans la notice explicitant le choix des bandes ici regroupées.
Mais c’est aussi une immense tendresse nostalgique qui se
déploie (second mouvement).
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En LIRE +, Lire notre critique intégrale du coffret Carlos
Kleiber édité par Deutsche Grammophon

 

 

Mozart  :  la  liberté  ou  la
mort !

France  2.  Aujourd’hui,Samedi  2
août  2014,  13h20.
Documentaire Mozart : la liberté
ou la mort!  C’est le plus grand

compositeur de tous les temps ! Un génie
universel  !  Secrets  d’histoire  vous
propose de revivre le destin exceptionnel
de Wolfgang Amadeus Mozart, musicien des
Lumières  et  premier  génie  romantique.
Dans ce numéro, Stéphane Bern vous emmène
à la rencontre de Mozart en Autriche, à
la découverte des merveilles de l’art baroque, des fastueux
palais viennois, des plus beaux opéras d’Europe, ou encore au
château de Versailles où, âgé de 6 ans, il surprend Louis XV
et sa cour par son génie précoce. Voyageur indépendant et
audacieux, Mozart refuse de se plier aux exigences de la cour
et devient l’un des premiers musiciens indépendant et free-
lance de l’histoire de la musique. Secrets d’histoire lève
aussi le voile sur ses nombreuses conquêtes amoureuses et sur
les mystères qui entourent la vie et la mort de Mozart. Pour
qui fut composé son célèbre Requiem ? Dans quelles conditions
a-t-il trouvé la mort ? Quel est le vrai visage de Salieri,
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son fameux rival ? Pourquoi ce talentueux musicien est- il
aussi endetté ? Pourquoi n’a-t-on jamais retrouvé son corps ?
Secrets d’histoire et Stéphane Bern vous invitent à découvrir
le talent d’un homme dont la vie, entre grandeur et décadence,
brille encore par son intensité et son ardeur : 626 œuvres
composées  en  seulement  35  ans,  constituent  un  héritage
inestimable. EN LIRE+

France 2. Samedi 2 août 2014, 13h20. Mozart : la liberté
ou la mort! Documentaire inédit.
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